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LA MISERE EST UN CHANCRE
par JEAN VALLERAND -

 

La Fédération des Oeuvres de Charité canadiennes-françaisesentre-
Prendra demain sa septième campagne. Commeparles années passées, les
étudiants de l'Université de Montréal seront appelés à faire leur part.
Quelle sera leur réponse? Quelle sera leur attitude en face de cet impé-
rieux devoir de charité? Je dis bien : impérieux devoir, car il ne s'agit
bas seulement de condescendance ou de sympathie, mais bien d'une

obligation réelle et rigoureuse. Co
L'objectif de la Fédération est cette année de $441 2339. Cet objectif

sera atteint à la condition que chacun réponde généreusement à l'appel
lancé. L'Université de Montréal a fixé son objectifà $500. Ce chilfre
n'a rien d'exorbitant si l'on songe que près de 2000 étudiants seront solli-
cités. Il n'est pas un étudiant qui ne puisse donner vingt-cinq sous. Aucun
n'a le droit de fixer son aumône au-dessous de ce minimum.

La misère existe à Montréal; on l'oublie facilement. Le pauvrece
n'est pas seulement cet homme qui, au coin des rues, vous deman e:
“Parlez-vous français?‘ Il est une autre misère, cachée, ignorée, celle qui
grouille, qui souffre et qui meurt dansles ruelles, dans les fonds de coun,
à misère qui se cache, qui a honte, la misére qui ne connait meme plus

‘espoir. Il y a à Montréal des êtres qui ne mangent qu'une fois par jour,

etencore... |l y a des êtres qui vivent (si cela peut s appeler vivre) ans

des trous où plusieurs riches ne pourraient pénétrer sans un haut- e-coeur,

C'est pour eux que la Fédération sollicite votre,aide. L‘argentrecueili
au cours de la campagne sera pertagé entre vingt-deux oeu harité,

telles que la SociétéSaint-Vincent de Paul, l'Assistance Maternelle, l'Aide
aux enfants infirmes, etc. ; ,

4 .nécessaire,c'ést entendu. Îl y aura toujours:
des pauvretéestunmolnéesMaisle. misère,-fille illégitime d'une
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société qui veut qu'on le respecte, est une tache, un chancre qui déshonore
l'être qui le porte. Elle l'empêche de sourire comme il en a le droit, elle
lui interdit de faire son métier d'homme comme il en à le devoir. Car la
morale la plus élémentaire l'affirme : il faut à l'homme un minimum de
biens matériels pour qu'il puisse atteindre sa fin. Et même les esprits les
plus réfractaires aux mathématiques conviendront que rien, ce: qui s'appelle
rien, le néant des biens matériels ne saurait constituer un minimum.

Un étudiant devrait, il me semble, comprendre cela. Toi qui as touvé
moyen d'amener ta petite amie au bal, songe un peu aux enfants qui
s'amusent, qui essayent de s'amuser dans des cours malpropres, parfumées
de l'odeur du linge sale. Toi qui passes tes vacances dans le Nord ou
dans le Sud, peu importe, mais qui connais le joie du grand air, la joie de
la rivière, du lac, la joie des arbres, songe aux enfants qui cherchent leur
joie le long des pavés d'un quartier infect. Toi qui possèdes un corps
sans défauts, songe à ceux qu'on ne peut regarder sans tristesse, parfois
sans dégoût, à ces échines tordues, à ces yeux qui ne voient pas, à ces
oreilles qui n'entendent point. Toi qui vins au monde dans un lit propre,
aidé d'un médecin, entouré de soins, d'amour, songe à ces milliers d'êtres
qui naissent dans la saleté, sans médecin, sans soins, sans amour. Toi qui
manges tout ton seoûl, songe à cette file misérable qui se presse le midi
aux portes des refuges. Toi qui possèdes beaucoup, toi aussi qui possèdes
peu, songe à ceux qui n'ont rien; à ceux à qui ont été réservés pourlot,
pour héritage, la faim, la malpropreté, les jours sans joie.
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LA JOIE DE VIVRE

Et cette fantasmagorie dont je ne me lasse
jamais, cette éblouissante ivresse de musique et de
Téve m'a une autre fois prostré. Je viens d'être
électrisé sous la clameur initiale des “Danses Polo-
vetsiennes”.

C'est la fête. Et quelle fête. Une des plus somp-
lueuses fantasias marocaines transposée en russe.
Une deces fêtes aux châtoiements rouges de sang et
de feu. Comme seules en engendrent les révoltes du
volcan slave. Car la-lave qui balaiera tout dans sa
joie terrible de beauté pourpre est faite du sang des
Tartares de l'Orient et de celui des moujiks qui ne
bondissent qu’une fois, pour tuer ou mourir.

Le prince sera content. Les acteurs sont nom-
breux el enthousiastes. Les chevaux piaffent d'impa-
tience. Les cavaliers sont superbes de morgue et de
dédain, comme les gludiateurs au ‘‘Morituri...”
Les danseuses sonl parées, légères, joyeuses, et
chantonnent.

Une symphonie invisible monte de nulle part et
de partout dans le parc. Les reflets des lanternes
irisent chaque gouttelette des jets d'eaux dont les
sons de chute deviennent de moins en moins percep-
libles. Quelques fusées explosent sans trop de bruit.

Des formes, immobiles en ce moment prés des
étangs où elles se disloquent, monte un cri épouvan-
table. Un coup de poignard mélodique. Une explo-
sion de haine, de peur sauvage, de joie féroce, de
délivrance, de menace et de triomphe, tout à la fois.
Silence de mort. Puis une sourde plainte, et le
même cri va se luer une autre fois en un crescendo
effrayant.

Les cavaliers sont partis au galop pour leur
“ infernale ronde. Les fusils crépitent parmi l'écla-
tement des fusées qui embrasent maintenant tout le
ciel à en faire pâlir les étoiles et la dame blanche.

Les jambes mousselinées des danseuses tourbil-
lonnent en cadence. Les lorses et les têtes constellés
de brillants aveuglent de leurs multicolores et fugi-
lives lueurs.

Et la galopade revient. Même les chevaux sem-
blent être pris de celte frénésie mystique ou orgiaque.
Les sabots pétaradent de plus belle comme pour
empêcher qu'on entende les fusils el les détonations
des poudres à couleurs. .

La cavalcade est passée en ouragan. La musique
est douce, très douce, presque sentimentale. es
voix de femmes entonnent une mélopée étrange.
Une sorte de plainte joyeuse. Une prière orgueil-
leuse. Un hymne de résignationfarouche et obstinée.
Mais ces voix si belles et si pures ne chantent pas
la paix. Ces voix chantent le chant de l'humanité,
de l'homme.

“ C'est le chant du voyageur perdu qui crâne.
C'est le chant du naufragé qui espère peut-être un
secours. C'est le chant méprisant du condamné.
C'est le chant du traqué qui va se rendre. Les
paroles sont absentes. La mélodie parle assez. Dieu,
que celte mélodie est belle! Musique ensorceleuse,
lorturante et élevante. Qu'importe ce que peut être
celle prière. C’est un si bel hommage.

Et les mêmes voix reprennentle thème. Toujours
le même. Comme un leit-motiv à graver éternelle-
ment. Ces notes ne peuvent pas ne pas être êter-
nelles. Elernellement troublantes. Eternellement
insatisfailes. Eternellement inquiètes. Elernelle-
ment torturées. Elernellement exaucées.

Les cavaliers sont revenus. Les voix se taisent.
Les danseuses s'immobilisent devant les chevaux
épuisés. Tout comme au début.

Des poitrines harassées rejaillit le même cri
terrifiant qui avait commencé la sarabande. Non,
cen'est plus le méme cri. Il semble encore plus
puissant. D'une puissance inhumaine. Etil 8’y.
mêle le decrescendo en cascades des toujours invi-
aibles instruments. ;

Le calme renaît lentement. Maislecalme qui.
succède aux hécalombes. Un. calme de mortet de

… Et j'ai vou une figure aimée:toutiprès* a

Songe un peu à tout cele, et fais ton devoir, que disblel Sinon:tü.
prouveres que ton coeur, ton coeur sec et sans amour aencore moins de valeur … idé
que‘lecoeur de,ces animaux réjouissants dont le chair fournit lesjambons.. ~~..." ”*

…, Mes yeüx fous m'ont diltropoer une auire fois,  
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Les journaux d'étudiants d'un peu partout affirment souvent des idées opposées
et accusent des réactions différentes, mais tous réflètent un peu le même esprit

e qui prouve qu'en général les étudiants ne sont plus cet ensemble desérieux.

 

  
par BERNARD FORTIN

jeunes écervelés dont la principale occupation consiste à trouver les moyens de
tuer le temps et à entonner des chansons bachiques. Les étudiants ont appris à
adopter une attitude plus ferme et plus réfléchie, qui révèle une compréhension
plus claire de nos intérêts et de nos besoins.

J.-C. Harvey possède de mieux en mieux l'art de se mettre les pieds dans les
plats. Au cours d'un banquet d'étudiants du McGill (Arts and Science '39), il a
comme de coutume, ébité une conférence. Avec sa logique habituelle (1) i
prône le fusion des deux universités de Montréal et de McGill pour promouvoir,
dit-il, l'unité canadienne. Nos amis de McGill, pas si bêtes, n'ont cependant
pas gobé toutes les niaiseries du rédacteur du “Jour”, ainsi que nous le prouve
cette découpure du McGill Daily:

The idea 18 thal cach race would learn the other's language,
culture, and sentiments. This would logically lead to a belter under-
slanding and ultimately to a more truly Canadian Canada.

But, we fear, the idea 18 hardly practicable. So many unfortu-
nate differences stand in the way of such a move—religious difficulties,
differences in educational methods, differences in curriculum.

However, this should not prevent us from learning more about
our fellouw-Canadians. As students we are in the position to meet
undergraduates of the French university and to see whal their side
of the street looks like. Il is up to us, as the intended future leaders
of the country, to gain while we are young some knowledge of the
problems and peculiarities of French Canada.

While the plan of McGill-U. of M. amalgamation is of course
hardly feasible, there is much material for thought as to the benefits
that wouldresultfrom closerrelationships among French and English
speaking students.

Le gigantesque programme d'armements augmente à une allure inquiétante.
C'est l'alignement des canons et des mitrailleuses en face de la paix. l'a

Et la disparition de l'élément spirituelmation de la force matérielle, brutale.
ouvre le champ à toutes les violences.

C'est l'affir-

The Silhouette (McMaster University) à compris le problème et touche la
note juste lorsqu'il parle de réarmement moral.

War-ships arc built for one purpose. That is to make war.
Machine guns are made for the same reason, and although it may
be argued that these huge war machines are being built to ensure
peace, there is only one answer. If you prepare for war you will
gel war.

Fear of nation for nation, distrust of one ruler for another, or
a people with one type of government for a people with another lype
of government, is al the basis of a greal deal of the trouble. The
same things which cause disruption in community and family life
cause national disruption.

Human nature can and must be changed on a national scale,
and this involves the eradication of fear, envy, selfishness and
dishonesty in the lives of all men and women. To quote Lord
Baldwin and sixteen other British leaders, signatories lo a letter to
the London Times, “The real need of the day... is moral and
spiritual re-armament.”

Il serait à souhaiter qu'on adopte cette attitude, au lieu de dresser devant nous
I'épouvantail du totaliterisme nazi ou fasciste,
démocratie”.

qui menace notre grande et belle
ar, en somme, qui parle de porteratteinte à nos libertés au Canada ?

ù a-t-on pris que l'Allemagne oul'Italie cherchaient à organiser ici des cohortes
nazistes? C'est évidemmentune raison toute trouvée pour nous forcer à partager
ls politique extérieure de l'Angleterre, c'est-à-dire nous imposer la guerre.

 

 

 

Précisions typographiques.

Avis est donné à certain Fran-
çais qui s’indigne de la façon dont
DOC a traité “Cyrano de Berge-
rac”, dans le Quartier Latin du
10 février, que dans cette chroni-
que les caractères gras servent
seulement à la composition des
textes que nous citons.
La phrase que n'a pas aimée no-

tre correspondant français était
donc de Monsieur Kléber 1Ine-
dens. Elle était tirée d’un article
de “Combat” intitulé: “Matamore
héros national”.
 

Le livre de la semaine.

C'est René Lalou des ‘Nouvelles
Littéraires” qui présente “Les
chemins de la mer”, le nouveau
roman de François Mauriac. C'est
le roman dans lequel Mauriac ex-
prime avec le plus de clarté le
sens du monde que ses romans
précédents et celui-ci ont créé: La
foi retrouvée sur les chemins de
la mer.

1e mouvement dramatique, dans
ces cent premières pages des Che-
ming de In Mer, est d'une force ir-
résistible. Jumais François Mau-
rine n'a mieux affirmé sa mnîtrise
de romancier pour révéler, à la lu-
mitre d'un événement imprévu, les
désirs nvoués et les nspirations se-
erètes d'un groupe d'êtres humains.
Dans un avertissement aux critiques,
1 nous confie que ces personnages se
sont d’abord imposés à lui et que
leurs caractères Ini ont ensuite dicté
le sujet de son ouvrage. Si chacun
d'eux possède, dès son entrée en scè-
ne, une telle personnalité, îls le doi-
vent évidemment À cette libre exis.

£ VOUS

STIMULE
AU BON

1 areend avec smpatience
Avec White Cap de faire

bombance

tenco qu’ils onl vécue duns In sensi-
hilité de leur eréateur, avant d'être
engagés en des conflits nettement
formulés.
Au moment où In cristallisation

comniença de s'opérer, Maurine pen-
saît, nous dit-il, que ses personnages
illustrersient “cette destruction, ce
désastre suscité par argent dans
beaucoup de destinées”. A mesure
pourtant que le récit se développait,
il acquit une signification plus large
que Maurine définit en ces termes:
“La vie de ta plupart des hommes
est un chemin mort el ne mène à
rien. Mais d'autres savent, dès l’en-
fance, qu'ils vont vers une mer in-
connue. DEIR l'amnertume du vent
les étonne; déjà le goût du sel est
sur leurs lèvres — jusqu'à ce que, In
dernière dune franchie, cetle passion
infinie les soufflette de sable et
d'écume. M reste de sy abîmer où
de revenir sur ses pas.”

Res et Verba:
En lisant un ancien numéro du

“Mois”, vieux exactement d’une
année, j'ai retrouvé des fragments
de discours qu’ont prononcés, il y
a un an exactement, les Chefs
d'Etat européens. 11 suffit de les
lire pour s’amuser en attendant
les nouvelles déclarations “éclair”
de MM. Hitler, Daladier, Delbos,
Chamberlain, Mussolini, et Mac-
kenzie King.

Du chancelier Ilitler devant le
Reischstag, le 20 février 1938:

“Nous voyons l'inconséquence éco-
nomique ct politique des frontières
de Versailles: aux frontières immé-
diates du Reich vivent dix millions
d'Allemands séparés de nous. Ces
Allemands, pendant In guerre, ont
combattu avec nous.
“Le droit des peuples à disposer

d'eux-mêmes. qui se trouve dans les

   

  

quatorze points de M. Wilson, ne
peut pus être méprisé sous prétexte
qu'il s'agit d'Allemands. Cela de-
vient à In longue insupportable pour
une puissance mondiale consciente
d'elle-même .

“Le but de la rencontre avec le
chancelier Schusebnigg était de don-
ner à la partie nationale-socinle de
In population nutrichienne les mê-
mes droits qu'au reste de cette po-
pulation, dans le cadre de ln Cons-
titution et des lois existantes."

De M, Neville Chamberlain, le
même jour:

“Pourtant, il na toujours semblé
qu'en (raîtant avec les puissances
étrangères il faut essayer de com-
preudre leur mentalité, qui n’est pus
toujours In même que In nôtre .. . ”

Du Chancelier Schuschnigg, à
Vienne:

“A In base de cet accord (avee
Hitler) se trouve In ferme déclara-
tion: “Jusqu'ici, mais pas plus loin.”
“Nous n'avons pas craint de con-

clure cet accord, confiant en la paro-
le du Fuhree et chancelier qui dirige
aver succes les destinées du peuple
aflemand, et sachant que cet accord
sera pour le bien du peuple autri-
chien.”

De M. Yvon Delbos, à la Cham-
bre des Députés:

“La France ne saurait se désinté-
resser du sort de l'Autriche. Elle
affirme aujourd'hui que l’indépen-
dance autrichienne est un élément
indispensable de l'équilibre européen.
Les ornteurs qui se sont succédé à
cette tribune ont souligné In gravité
de ce problème. C’est un problème
de sécurité et d'honneur Internatio:
nal. Des conversations sont en cours.
Je suis tenu à une certaine réserve,
minis je puis vous donner l'assurance
que lc gouvernement s’inspirern, dans
ces négociations, des considérations
d'hégémonie n’est possible sur In ré

  

   

gion danubienne, pas plus sur le plan
économique que sur le plan politique.

“La France est liée par des engage-
ments particuliers aux trois Etats
de la Petite-Entente. Je tiens à af-
firmer de nouveau l'affection de la
France pour le courageux peuple
tchécoslovaque, et je déclare que les
engagements de 1a France envers la
Tehécostovaquie seraient, le eas
échéant, fidèlement tenus.”

Les Français ont-ils de l’esprit ?
C’est le sous-titre d’un article

de Yves Gandon dans “Marianne”.
Nous croyons que tant qu'il y

aura des Georges Duhamel dans la
littérature francaise il y aura de
l’esprit français de la plus pure
tradition.
La question à lieu d’être posée.

Voici pourquoi Yves Gandon la
pose:

“les Français ont-ils encore de
l'esprit? ‘Pelle est In question qu’un
chacun est conduit à se poser avec
inquiétude, pour peu qu’il ait le goût
et le loisir de suivre d'assez près no-
tre production romanesque. Sauf de
très rares exceptions — l'exception
lumineuse de Giraudoux en tête, —
nous nous enfonçons depuis des an-
nées dans le roman “noir” avec une
persévérance proprement disbotique.
ous nous complaisons — et si ce

n'est toi, c’est donc ton frère — dans
le sinistre, le nauséeux, l'ignoble, et,
il s'agit de L. F. Céline et consorts,
duns le stercornire. Les héros de
nos romans sont, pour Ia plupart, des
abouliques, des névrosés, des êtres de
cauchemar, plus où moins atteints de
schizophrénie et tributaires du caba-
nm, Ces tristes échantillons d'hu-
manîté, nous les voyons se débattre
duns des situations où l'odieux le dis-
pute à l'absurde, où l'adultère a, de-
puis longtemps, été supplanté par
l'inceste, où le sadisme est monnaie
courante et le suicide In meilleure
solution. Ne parlons pas du décor
qui ne peut, bien entendu, qu'être à
l'avenant . . . La tradition française,
bien plus que celle de In mesure,
c'est celle de l’esprit, une certaine fa-
con courtoise, aiguë, exacte, amusée
de dire les choses: une certaine fa-
con de s’engager sans être jamais du-
pe, de s’enthousinasmer sans perdre le
contrôle de ses actes, de connaître sa
force sans faire étalage de ses bi-
ceps; une façon de rester en deçà
de l'effet à produire, de savoir éviter
le ridicule, d'indiquer sans appuyer ;
un art de sourire.”

LE GALA ARTISTIQUE
UNIVERSITAIRE

Le comité d'organisation du
Gala Artistique Universitaire se
compose comme suit:

Directeur: Charles Pariseault.

Assistant-directeur: Ls-Henri
Bonneville.

Aviseur: Francois Coron.

Publicistes: Jean - Jacques
Laurier, Gérard Labrèche.

Délégué de l'A. G. E. U. M.:
Roland Cloutier,

Le comité féminin se .com-
pose de .

Milles Jacqueline Bourget,

Suzanne Cholette,

Gabrielle Cypihot,

Lucille DesRosiers,

Lucette Dufresne,

Pauline Jobin,

Suzanne Lord.

Constance Letourneau

Pierrette Marcoux,

Georgette Marcil,

Jocelyne Rivet,

Germaine Trudeau.

I 

 

 

Fraîches .. .

toujours douces pour la gorge

BOUT EN LIÈGE OU UNI

UN PRODUIT

LA MAISON L. O. GROTHÉ LIMITÉE

ENTREPRISE FAMILIALE ET INDÉPENDANTE  
INVITATION AU VOYAGE

L’an passé, le BLOC UNIVERSI-
TAIRE organisait un tour d'Europe
à bicyclette. Le voyage a cu beau-
coup de succès. Huit jeunes étudiants
ont roulé sur les routes curopéennes.
Jamais leurs bicyclettes C.C.M. ne
les a trahis. Ils ont parcouru plus de
1300 milles à vélo. Pourle reste, ils
ont employé le train, l’autobus, le
taxi et le bateau.
Le prix de ce voyage était remar-

quablement bas. T'outes les agences
croyaient impossible de faire un pareil
tour de deux mois et demi pour
$200.00. Et pourtant cela s’est fait.

Et puis l’occasion était belle.
Traverser les principaux pays de
l’Europe: l’Ecosse, l’Angleterre, la
France, la Belgique, ln Hollande,
l’Allemagne, l’ex-Autriche, l'Italie, la
Suisse etla principauté de Monaco —
avec un groupe de joyeux compagnons
dans une atmosphère de franche
camaraderie et de cordinle gaieté.
Tous revenaient cn septembre,

enchantés de leur randonnée. Jamais
ils n'avaient cru qu’il était si facile et
si agréable de voyager à bicyclette.
Ils ont conservé d’impérissables sou-
venirs. Certain a même connu des
aventures sentimentales… Mais pas-
sons. Les femmes étrangères ont
beaucoup d’attrait. Nous préférons
tout de même les Canadiennes fran-
çaises. Notre témoignage a quelque
valeur. Nous avons une expérience
acquise grâce à quelles expériences.

Plusieurs étudiants ont regretté de
n’avoir pas fait le voyage. Ils
croyaient que ça ne réusssirait pas.
Devant le succès remporté, ils se
demandent si on en organisera un
autre cette année.

Un comité, sous les auspices du
BLOC UNIVERSITAIRE, u été
formé. Un autre voyage cn Europe
s'organise. Le tracé de la randonnée
est à peu près complété. L'expérience
aidant, tout ira pour le mieux. Le
prix cst sensiblement le même. On
offrira probablement davantage, pour
le prix: $290. Pour une ballade de
10 semaines en Europe,c’est fort peu.
Une partie du trajet se fera à bicy-
clette, commel’an dernier.

Dans quelques jours, on sera en
mesure de donner des détails plus
complets à ce sujet.
On parle également d'organiser un

tour de la province de Québec. Aussi
à bicyclette. Il est bon que nous
connaissions notre pays. Et c'est la
plus merveilleuse façon de le connaître
que de voyager lentement ct en
groupe. Dans quelque temps, nous
serons à même de donner des préci-
sions là-dessus.
Ce comité des voyages, sous les

auspices du BLOC UNIVERSI-
TAIRE, est à l'affût. Si on a des
suggestions, le comité les acceptera
Avec plaisir.

ULYSSE

 

 

Il est grand temps

de penser à Pâques

Si vous avez l'intention d'acheter un

paletot ou un complet fait-sur-mesures

pour Pâques, il ne vous reste

qu'une semaine pour passer

votre commande.

Venez au plus tôt chez

Lech 14 2, li fk

281 est, rue STE - CATHERINE
€  

 

 



   

   

   
  

   

    
  
   

  

  

   

   

         

   

   

   

   

QUILLES
AUX H.E.C.
La ligue régulière ‘‘inter-clas-

ses” de l’École vient de prendre
fin avec comme nouveau cham-
pion, la Troisième année. Mais
comme la saison peut encore
se prolonger durant un bon
mois, on a récemment jeté les
bases d’une ligue. Elle porte
le nom des ‘‘inter-as’’; pas
surprenant, puisqu’elle compte
dans ses rangs les meilleurs
joueurs de la faculté.

CLASSEMENT DES ÉQUIPES
J. G. P.Pts. T.

Lacombe... 12 6 6 5123 12

 

 

      Lalande.... 6 5 12809 10
Marien. ... 9 4 5 3969 8
Lussier... .. 9 3 6 3549 6

MOYENNE des DIX PREMIERS

Delorme................ 127.33
Marien................. 126.44
Gagnon................. 120.67
Lalande. ............... 119.67
Lessart................. 118.33
Bastien................. 115.78
Des Granges............ 114.89

GingrasUT Ta ALBERT LEMIEUX
Lacombe. .............. 106.41 Président de Président

In Société des Débats - ActifLe plus haut simple est de
161, il fut roulé par Marien,
Bastien possède le plus haut
triple avec 427. Malheureux
que la ligue ‘‘inter-facultés”
n’ait pas continué ses activités
car les H.E.C. se réjouissaient
sûrement d'occuper la tête de
ce circuit.

Marcel CARON

EN GARDE
11 paraît que MM. King, Manion

et trois députés “jingo” se for-
ment en bataillon pour grossir les
rangs des “sauveurs de la dé-
mocratie” . . .
Le peuple canadien n’a aucune

objection à les voir partir . . .
seuls.   

JEAN DRAPEAU

Membre du Jury

 

 

 

 M. JEAN-SACQUES BERTRAND FAIT EGALEMENTPARTIE DU JURY  

 

ECOLE DE
TOURISME

Le saviez-vous? Il existe une
École de tourisme à l’Université
de Montréal. Les lundi, mer-
credi et vendredi soir, de sept
heures trente à neuf heures
trente. Une série de 60 cours,
couvrant quatorze sujets. Les
cours se donnent à l'Université,
1265 rue S.-Denis, local 415.
Il est temps encore de s’inscrire.
Le diplôme, en vertu du règle-
ment 886 de la ville de Montréal,
permet au titulaire de travail-
ler comme guide dans la ville
de Montréal.

Pour détails supplémentaires
s'adresser au bureau de l’A.G.

 

DERNIÈRE
HEURE

Un délégué extraordinaire du
comité des Premières Assises des
Etudiants canadiens-français se
rendra à Berlin, d’ici six heures,
escorté des croiseurs de la marine
canadienne, pour mettre le chan-
celier Hitler en demeure de ne pas
bombarder Londres par les airs.
Question de ne pas s’attirer les
foudres de nos pacifiques gouver-
nants ..

 

POSITIONS
DE VACANCES
Le conseil fait actuellement

des démarches pour obtenir des
positions dans les hôtels du
Nord. Ceux qui désirent s'ins-
crire sont priés de donner leur
nom à Monsieur l’aumônier ou
au bureau de I'A.G.E.U.M.

  

 

  
MLLE COSETTE MARCOUX

 

  

 

. “DOCTEUR EN OPTIQUE DE PHILADELPHIE
“OPTOMÉTRISTE OPTICIEN

Membreperpétuel de le Société Astronomique deFrance

"206 RUE STE - CATHERINE,(Près St-Denis) 1 Co 1617, rue SAINT-DENIS
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Pourquoi un masque pour lu tragédie

et un autre pour la comédie? I est

tellement plus shinple de varier 1'éclal-

rage solt de la rampe, soit des yeux

spectateurs. Et l'on ne sait plus blen

GRAND GUIGNOL
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lequel fait sa grimace.

Mon tramway venait de traverser le
boulevard. Et elle était là, au milieu
des deuxrails médians, s'effaçant avec
une gracieuse politesse devant quelque
dix tonnes d'acier lestées de chairs
commeles siennes.

Venant vers nous, une vieille Ford
ruyante, haute et étriquée. Je les

voyais très bien. J'étais debout à
l'avant, à gauche du ‘gorde-moteur’’,
ou ‘’conducteur’’, ou ‘pilote’. Comme
vous voudrez. u comme Monsieur
Paul Morin voudra.

De l'étreinte des ornières blanc sale
essayait de se déprendre le tacot. Brus-
quement, il réussit. Mais, par son flanc
gauche, il continuait sa trajectoire.‘ Le
tramway, à ce moment, coupeit l'avance
à la demoiselle. Et la ferraille venait si
vite et si mal que mon voisin de droite
appliqua ses freins d'urgence. Pour lui
et ses collègues, c'est faire machine-
arrière. De sorte que tous les pauvres
bougres de la boîte électrique dégrin-
golent pêle-mêle les uns sur les autres,
comme pris de panique. Une autre
douce intimité qui disparaîtra avec le
prolétariat!

Mon véhicule glisse. Le Ford glisse
aussi et attrape la petite dame comme
ferait un bon bâton bien appliqué sur
une balle-molle. C'est peut-être même
un coup decircuit car la demoiselle, ou
la dame, enfin l'être en jupons est
rendu sous le tramway.

Ce n'est pas une histoire drôle.
ême si c'est une drôle d'histoire.

Mon ‘’garde-moteur’’ est descendu
voir si son tramway n'a pas été trop
abîmé par la caresse de la bagnole de
malheur.

Et moi qui voulais dîner à bonne
eure. Parce que d'abord j'avais faim.

Et puis je voulais aussi faire une sieste.
Mais qu'est-ce qu'ils attendent donc
pour la sortir de là?

Tiens, il me semble que j'aimerais
écrire quelque chose dans ce genre-ci:
‘mémoires de mon voyage sous un
tramway . Ce serait presqu aussi drôle

ue les ‘Mémoires d'outre-tombe
"heureuse mémoire.

Oh la la! Elle est amochée la petite!
lle est passée sous l'espèce de carcan

métallique qui supporte les roues. Ses
cheveux pôles et ondulés bougent sous
le vent d'hiver, sauf ceux qui sont
passés sous les roues. Ses mains gantées
sont immobiles sur la glace. Ses jambes
sont fines et jolies. Bile doit être pas
mal, la demoiselle.

Mais elle geint d'une façon détes-
table. n peu comme une patiente

chez le dentiste. Ou encore comme
‘autres patientes. Je déteste ces petits

soupirs nesillards. Ca donne l'idée
d'achever un moribond quand il gémit
de cette façon-là.

Elle est tout de même dans une posi-
tion fort incommode. lls se grattent
tous la tête pour trouver comment la
tirer de là. J'avoue que je ne vois pas
ien moi-même comment on pourrait.

Mon garde-moteur à une idée séni-
ole. Avec ss canne d'aiguillage, il
brise la glace sous les épaules de la
lessée, recule un peu son tramway

pendant que sa victime hurle de peur,
et c'est fait!

On la relève. Elle n'a rien d'appa-
rent. Quelques mèches qui sont restées
sur les rails. Une pâleur qui indignerait
son miroir. Pas de connaissance. Je ne
serais pas surpris le moins du monde
qu'elle ait un fort choc nerveux.

Si elle avait eu les cheveux courts
aussi. |ls ne seraient pas passés sous
les roues. Elle aurait été à moins près
de se faire écrabouiller. Je me demande
si elle aurait eu moins peur. De l'influ-
ence de la longueur des cheveux dans
la vie d'une femme. Si elle avait eu
les cheveux plus courts, elle aurait pris
moins de temps à les peigner avant de
sortir, et elle serait passée sous un autre
tramway. Pourvu qu'il y ait eu une
autre Ford complaisante. Ce n'est pas
mieux. La circulation aurait été blo-
quée. Je serais quand même arrivé en
retard pour dîner. Non, elle ourait dû
avoir les cheveux plus longs.

Lo voiture-ambulance vient d'arriver
avec sa sale cloche qui vous ferait
piquer une crise de nerfs. Un inspec-
teur semonce mon ‘'garde-moteur

rce qu'il ne repart pas assez vite.
Le pôvre! Il essaie de se trouver ‘des
témoins pour faire son rapport’.

Tu peux ne pas te dépêcher mainte-
nant, mon vieux, je n'aurai pas assez de
temps pour roupiller à mon goût.
Pourtant, à cette heure-ci, nos bons
postes de T.S.F. ont des programmes
merveilleux par leurs vertus soporifi-
ques. Et il me faudra laisser ce fluide
émaner en vain.

Mes songes dansent sur la musique
u roulement 3 billes. Progression

scendée à chaque nouveau tronçon de
rail.

Pourquoi diable la petite dame avait-
elle commis ce crime contre le goût de
porter un petit rien de chapeau avec
une immense plume ?

JANO

 

 

 
 

“Joe, as-tu jamais tombé?”

“Jamais . . . sauf en amour avec une Sweet Cap!”

CIGARETTES SWEET CAPORAL

“La forme le plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé.”   

OSCILLATIONS
L'homme sort de sa caverne. D’un

mouvement animal, il offre à la cha-
leur du soleil ses membres nus cou-
verts de poils. Sa première impres-
sion consciente est celle de la faim.
Pas d’hésitation. TH! rentre dans son
trou pour en surgir aussitôt, armé
d’une lourde massue, ct s'enfonce
dans lu forêt. Chemin faisant, il
ramasse deux ou trois pierres aiguës
et tranchantes qui lui serviront
d'arme offensive.

Il n’a pas à chercher longtemps.
Le premier animal venu est un enne-
mi certain, un repas possible. ba
lutte s'engage. S'il est vainqueur,
l’hommerapporte chez lui sa victime.
D'un coup de pied, il dispose des
rêves de sa compagne qui se prélusse

encore sur le lit de branches. Sans
un mot, elle se lève, prépare la chair
du repas. Suivront deux ou trois

jours de repos, coupés sans doute de
combats contre bêtes ou hommes pour
la défense du bien commun. Puis la
réserve épuisée, le jeu recommencera

au même rythme.

Telle dut êtrela vie de nos ancêtres

primitifs.

La race se multipliant et les causes

de conflits devenant plus fréquentes,
les familles, à l’exemple de certains
animaux grégaires, se groupèrent
autour d’un même chef, le plus fort.

L'existence collective développa des
besoins nouveaux et le progrès fit
son entrée dans le monde. Le vête-
ment, l’habitation se modifièrent
peu à peu; les transports naquirent;

et l'homme, se polissant au contact
de ses semblables, imposa à la nature
l’incontestable supériorité de son
intelligence.

I apprit à voir le rapport d’une

situation à une autre, à juger et à
penser. Dès lors, l’amélioration de
la condition humaine ne fut plus
livrée aux improvisations de l’ins-
tinct.

Autour des premiers établissements
agricoles, ln vie sociale s’organisa.

Les aptitudes spéciales de certains
individus ayant prouvéles avantages
de In division des tÂches, les métiers
prirent corps. 1! en résulta une éco-
nomie de temps dont l'esprit profita
pour s’émanciper du matériel.

Cette prise de conscience s’étage
sur des dizaines de siècles et c’est la
plus importante des révolutions qui
ont bouleversé ln vie des humains.

L’infini est une liqueur qui grise
plus sûrement que le plus fin des
spiritueux: habitué à regarder plus
loin, l'homme apprit à bâtir plus
grand. Son horizon s'élargit. Et l’on
voit qu'il fut un temps dans l’histoire
du monde où les vainqueurs ne cher-
chèrent plus à massacrer leurs enne-
mis. Ils s’alliaient avec ceux, adop-
taient les coutumes qui témoignaient
d’une civilisation plus avancée. La
cellule sociale s'agrandit; les lettres,
les arts, les sciences sc développèrent

et la cité, monument à l’esprit
humain, vit son apogée dans l’Athènes
de la Grèce antique.

Mais tous les mouvements que
nous lançons, les régimes que nous
installons, portent en eux-mêmes les
germes de leur décadence, à cause
dela faiblesse innée de notre nature.
Nous sommes les dignes descendants
d’Adam et d’Eve ct nous aurions
mauvaise grâce de leur-*reprôcher
l’histoire de Ja pomme.

Ja cité grecque, chef-d'œuvre de
fine culture et de modération, périt
par l'excès même de ces qualités. Le
goût du beau tourna au dilettantisme
et le fameux atticisme des Hellènes
les conduisit à l’insouciance et au
laisser-fuire. A tel point qu’un
homme comme Démosthène, consi-

déré comme le plus grand orateur

de l'antiquité, dut renoncer à les

sortir de leur torpeur et se vit acculé
au suicide pour échapper au con-
quérant.

Rome eut le même sort. L'éten-

due môme de ses victoires fut la
raison de sa défaite. A tous ces
peuples qu’elle avait violentés sans
pouvoir les briser, elle donna la rage

des grandeurs et des revanches défi-
nitives. Ft alors que gavée de succès

et de suffisance clle sombrait dans la
mollesse et la fainéantise, les vagues
de haîne qu’elle avait soulevées revin-
rent contre elle comme une marée.
Monument à la force, Rome croula
de vétusté.

Avec la chute de la république
latine, s'achève un chapitre de l'his-
toire du monde. Les empires des
Pharaons, des Mèdes et des Perses,
les conquêtes d’Alexandre et de
César ne sont plus que souvenirs du
passé.

Une ère nouvelle se prépare fondée
-, pardesbarbares sur les ruines d’une

civilisation déchue.

L'avance sera lente et ardue.
Avant de parvenir à l’âge adulte, les
nouveaux héritiers de la culture
passeront par bien des crises. Tantôt
ils se donneront à d'immenses et

vaines parades, telles les Croisades;
tantôt ils s’enfermeront dans les
ténèbres de l’obscurantisme et de la
superstition.

L'esprit pourtant, travaillait tou-
jours: il nous donna le dix-septième
siècle.

Mais le corps social croissait de
façon inégale. La Révolution fran-
çaise, sans rétablir l’équilibre, fit
éclater la vengeanee. Les pieds,
d’un brusque mouvement, déplacè-
rent le cerveau. Depuis ce temps-là,
nous marchons la tête en bas.

Les conquêtes humaines peuvent
paraître précaires ct fugitives. Maté-
riellement, elles le sont. Mais la
poussée vers le haut qu’elles donnent
au genre humain, ne se perd pas, elle,
Les réalisations de la Rome de César
inspirent, dit-on, les actes d’un
Mussolini et le spectacle de la Grèce
antique reste l’idéal lumineux où
tendent de toutes leurs forces les
amoureux de l’art et de la beauté.

La force qu’on dépense pour s’éle-
ver, même individuellement, n'est
jamais perdue. Ne nous semble-t-il
pas qu’il manquerait une étoile au
ciel de l'antiquité si Démosthène,
ce grand inutile, n’avait pas été ce
qu’il fût ?

Il est temps que le monde moderne
ouvre les yeux sur les valeurs de la
vraie civilisation. Si le vingtième
siècle persiste dans sa bêtise, je me
demandece qu’il va léguerà l’histoire,
en héritage.

Sans doute, une peinture symboli-
que où un squelette de dynamo
coiffé d’une douille d’obus soufflerait
le Lambeth Walk dans un saxophone
de fer-blanc.

Le .tout, aux armes du Common-
wealth'des nations britanniques.

Jean, BRUNELLE

 

HISTOIRE

DES GUEULES COMME
«IL NEN FAUT PAS

Je me suis souvenu de lui tout d’un
coup. On aurait dit une inspiration
si je pouvais me permettre de tels
luxes. C'est venu comme ça, subi-
tement. Sans cause et sans effort.
Ce devait être le subconscient qui
profitait de ma paresse pour se venger.

J'avais pourtant bien oublié cette
vilaine gueule de chien battu. De-
puis tant d'années que je l’avais
perdue de vue! Maintenant que j'y
pense, je n’avais pas encore quinze
ans quand je le connus au cours d’une
vacance à la campagne. Je me
rappelle sa voix dolente, plaintive,
qui portait à bailler. Je me rappelle
ses grandes jambes cahoteuses qui
semblaient fuir la culotte de bain
trop courte. Je me rappelle cette
binette de pauvre idiot toujours
affamée de gifles Je me rappelle
son air imbécile quand il laissait
tomber ses longs bras tout le long
d’un corps mal bâti. On aurait dit
une gageure. Tout cn lui, tout lui
était ridicule extraordinairement.

Après des années, je le retrouvai
un soir d'hiver autour d’une table
de bridge. Il n’avait pas changé.
Les mêmes yeux qui vous fuyaient
et mettaient mal à l’aise. Une main
molle et moite qui glissait sur la
vôtre et faisait lever le cœur. Seule
une petite moustache maladroite-
ment équarrie avait su transformer
ce qui n’était qu’imbécilité satisfaite
en fureur tourmentée. Une petite
fille, ce soir-là, en me servant un
café immonde, me dit à l’oreille sans
cesser de lui sourire à pleines dents:
“Je ne puis plus résister. Il faut que
je le tue. Si j'avais un couteau à
ouvrir les huîtres!” Sans savoir
pourquoi je fus pris d’un doux con-
tentement, un peu semblable à celui
qu’on éprouve à la réception d’un
compliment. Je trouvai spirituel
ce qui n’était que bassement méchant.
Et pendant deux heures pour bien
prouver que je savais, moi aussi,
faire de l’esprit, j’accablai le pauvre
type de sarcasmes vicieux. Aidé par
son silence, son sourire las ct ses
mouvements apeurés, je l’écrasai
tellement que lorsque je partis il
n’était plus qu’une loque. Il faisait
peine à voir. Mais j'avais vingt ans!

Quelques mois plus tard, je le
découvris blotti contre un siège
d'autobus. Une espèce de joie se fit
jour dans son visage. On aurait dit
qu’il était heureux de me rencontrer.
Etonné, je le scrutai et cherchai de
découvrir pourquoi. Il me fit parler
mais ne me dit presque rien. Et des
choses si gentilles qu’il ne valut sûre-
ment pas la peine de m’en souvenir.
Il était toujours lui. Et bien que
vieilli un peu et par conséquent
moins méchant, je craignis, sans me
l’avouer, de rencontrer des amis.
Mais non, comme s’il se rendait
compte de mes frayeurs, qu’il compa-
tissait à mes appréhensions, il se

faufila après une visqueuse poignée
de mains et disparut dans la nuit

—_——

Puis, c’était il y a un peu plus de
deux semaines, des copains m’ont
parlé de lui. Lui encore. C’est une
obsession. Ma vie sera-t-clle toy.
jours hantée par ce semblant d'hom-
me? Je grimaçai d’abord unsourire
et me préparais à décocher quelques
flèches empoisonnées quand brug
quement toute mon assurance ficha
le camp.

Ce qu’on m'apprenait en effet était
renversant, inoui, miraculeux. Mon
pauvre diable d’homme venait d’&
pouserla plus jolie femme au monde,
intelligente et rondement dotée. Je
connaissais la femme pour l'avoir
rencontrée deux ou trois fois. Je
me souvenais de son esprit pétillant,
de son parfait bon goût, de cette
espèce de fierté orgueilleuse qui lui
seyait si bien. Mon chien se serait
mis à miauler que j'aurais été moins
étonné. Elle, se marier, et à lui
par dessus le marché, non, il devait
y avoir quelque chose qui n’allait
pas bien quelque part.

C’était moi qui questionnais, qui
exigeais plus d'explications. Et je
fus servi à souhait. Fini, bien mort,
enterré l’homme que je connaissais,
que j'avais connu, que je .croyais
connaître. On l’avait rencontré peu
de temps après son mariage et on me
disait son assurance, son aisance, sa
façon de vous dévisager et de vous
faire comprendre qu’il avait bien
autre chose à faire. Une supériorité
qui écrasait sa femme et qui la ren-
dait toute fière. Une supériorité
toute neuve qui s’exerçait et réussis-
sait déjà. Il était devenu sec, tran-
chant, sûr de lui. Affirmant, déci-
dant, réglant.

Je n'en pouvais croire mes orcilles.
—o0—

Et si je me suis souvenu de lui
tout d’un coup,c’est que sans le réa-
liser trop je consacrais mon désœu-
vrement à penser à l’amour, à la
femme, à toutes ces grandes consola-
tions et à tous ces petits embête-
ments.

Qui dira ce qu’une femme peut
accomplir pour grandir un homme,
pour en faire un homme, pour lui
permettre d'atteindre ses possibi-
lités Qui dira jamais l’influence
cachée des femmes dans toutes ces
vies d'hommes transcendants? Emi-
nences grises qui discrètement font
agir des pantins parfois à peine
articulés. Combien d’hommes célè-
bres ne sont que des perroquets
répétant gravement une leçon apprise
inconsciemment. Et ce que Dicu fit
de plus merveilleux en ce monde, c’est
moins l’influence de la femme qui
s'exerce en sourdine, à coups d’habi-
leté et de suggestions que la parfaite
hébétitude de l’homme qui se laisse
influencer sans s'en rendre compte.

Gilles CADIEUX
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Pourla troisièmefois le Festi- pas donné leur mesure à cauval-Concours de Musique du de leur inexpériencede la scène.Québec a tenu ses assises dans Un défaut dominants’est révélénotre ville. Loin de moi la chez le plus grand nombre. A
nsée de vous donner un peine installées au piano, les

compte rendu de tous les con- concurrentes attaquaient leursote qui ont eu lieu. Cepen- pièces avec une fougue vraimentdant, cet événement me paraît décevante. Le pianiste doitbien propre à susciter quelques  d'abord se mettre dans I'espritremarques. de la pièce. Il “ne doit pas. chercher à étonner l'auditoire’Il est vraiment regrettable (M. Benjamin). Pource faireque l'apathie ait empêché beau- il doit attendre quelques ins.
coup des nôtres de prendre part

à ces très intéressants CONCOUrS.

À part les classes de piano, de

diction et de chant francais, les

Canadiens francais avaient l’air

de parents pauvres vis-à-vis nos
compatriotes Anglo - Saxons,
pour le bénéfice de ceux qui

n'ont pas eu le privilège d’assis-

ter aux auditions, nous croyons

intéressant de rappeler quel-

ues conseils très judicieux de

M. Arthur Benjamin, l’un des

juges.

La plupart des concurrents,

lisez plutôt concurrentes, n’ont

tants avant de commencer. Cet
arrêt permet aux auditeurs de
se préparer à l’audition et par-
tant leur permet de mieux goû-
ter la pièce.
Un autre défaut à éviter, c’est

de ne pas jouer la pièce comme
si elle était formée de parties
complètement distinctes. Le
compositeur, sous l'impulsion
du génie, à improvisé la mélodie
et en a fait une œuvre complète.
Certaines concurrentes nous
donnaient une très belle exé-
cution d'une ou deux pages des
pièces imposées, mais elles n’é-

    
   

 
       

EN MARGE DU

FESTIVAL-CONCOURS

tablissaient pas la gradation
nécessaire à une bonne com-
préhension de la composition.
Les pièces ainsi disloquées per-
daient toute signification. Ce-
pendant, comme le disait bien
M. Benjamin, ‘‘il faut respirer
même en jouant du piano”, et
savoir ménager les nuances.

Je veux consacrer quelques
lignes à la soirée où les trophées
pour piano et cordes ont été
octroyés. M. Davison et Mlle
Suzanne Cholette, violonistes,
nous donnérent de trés bonnes
exécutions. M. Benjamin nous
exécuta avec brio la Ballade en

la de Chopin et en rappel joua
l’une de ses propres composi-
tions: Scherzino, œuvre pleine
de finesse et de charme.

Mais passons aux classes de
piano. Toutes les lauréates des
classes étaient des élèves de
l’École Supérieure de Musique
d’Outremont. Je profite de
l’occasion pour féliciter cette
école qui a vraiment donné de
très bonnes pianistes. Je n’en
veux pour preuve que les exé-
cutions de Mlles Paule Aimée
Bailly, Lorraine Gaboury, Ré-
jane Marcotte, Claude Duguay
et Claire Renshaw.

Il s’est produit quelque chose
de remarquable pendant l’exé-
cution de Mlle Claude Duguay,
dont on a admiré le talent lors
de la dernière soirée musicale
du Bloc Universitaire. C’était
durant l’exécution du Prélude
et Fugue en mi mineur de Bach,
le grand contrepointiste alle-
mand (1). A un certain mo-
ment, l’exécutante a oublié
Bach dans un moment de dis-
traction bien excusable si l’on
se rappelle qu'elle a pris part
avec succès à plus de six con-
cours. Ne perdant pas son
aplomb, elle improvisa durant
trois lignes dans le style de
Bach. Au dire des musiciens
présents, cela constituait un
véritable tour de force.

Si nous avons rappelé ce fait,
c’est peut-être moins pour lou-
anger la pianiste que pour mon-
trer un exemple d'une éduca-
tion musicale bien menée. Pour
les individualistes qui se lais-
sent prendre par des artistes
étrangers de cinquième ordre,

 
  

 
   

il leur aurait été profitable
d’être témoin de ces auditions.
Ils se seraient rendu compte
que des nôtres valent beaucoup
mieux que ces pseudo-artistes.

Louis Édouard PRESSEAULT
 

(1) J'ai été doublement surpris
de lire dans un récent article de
M. Vallerand une appréciation assez
fantaisiste de deux lignes que j'avais
signtes. En réalité, j'ai voulu
montrer bien sommairement l'évo-
lution des formes musicales. Je
n'ai pas voulu mépriser le contre-
point, d'autant plus que quatre
ou cinq lignes plus bas, j'écrivais
que la musique contemporaine était
un mélange de classicisme et de
romantisme. Il me semble bien
que Bach reste encore l’un des clas-
siques les plus en honneur chez les
musiciens. Chopin, Debussy et
Ravel y ont puisé des qualités
qu’ils ont canalisées dans leur
œuvre en les adaptant à leur génie
propre. Ne jugeons pas un texte
sans le lire au complet.

 

AUBERGES DE JEUNESSE
SOIT DIT EN PASSANT:

Les Auberges de Jeunesse vont ouvrir un nouveau chapitre à leur existence
encore jeune. ,

Il à été fort parlé d'Auberges. Les organisations similaires d'Allemagne,
d'Italie, d'Angleterre, de France et de nos voisins américains ont été nombre de
fois citées en exemple à ceux-là qui avaient décidé d'implanter ici ce qui existait
déjà de par le monde.

u fait. Où en sommes-nous? La tentative d'obtenir un réseau d'établisse-
ments tenus les uns et les autres par les Pères Aubergistes a été faite.

onclusion? [ll n'est pas possible de dresser tel réseau. Primo, la crise
d'argent à ses répercussions là comme partout. Les gens ayant quelque fortune
ne sont plus très disposés à délier leur bourse pour aider celui-ci ou celui-là.

Tout de même. Voilà qui n'est pas le pire obstacle. Car si le besoin de
‘faire la route” se fait sentir depuis déjà longtemps parmi les jeunes d'autres races,

n'en reste pas moins que les gars du Québec n'ont pas encore songé à tenter
aventure,

le pes oublier enfin, que ce qui à été réussi chez les autres n'a pas connu la
faillite grâce à l'adaptation qui fut réalisée en chaque milieu. ‘

Heil Hitler a profité de l'occasion pour faire subir à ses sujets l'excellent
entraînement physique qu'est la marche.

u pays de Marianne, les adeptes du mouvement des Auberges furent dirigés
yes les lieux historiques. Ce ne sont pas les endroits fameux qui manquent en
rance.

Les organisateurs américains, gens pratiques, jugérent bon de faire voyager à
dos de bicyclette.

Pour notre part, il ne peut être question d'entraînement militaire. Notre
courte histoire n'a pas rendu femeux une foule d'endroits, facilement accessibles.
Quant au voyage à bicyclette, l'état de nos routes est tel que seuls les enragés
de ce sport peuvent projeter une excursion du genre. Ç

ar un chemin rocailleux, poussiéreux, le Tong duquel les feuillages ont pris
cette teinte grisôtre qui n'est pas propre du tout aux feuillages. C'est le cas de le
dire, il n'est guère drôle de voyager, cela fût-il à bon compte.

Reste qu'à cinquante milles de Montréalil existe une région, ignorée du grand
public, pour lequel ‘’monter dans le Nord"’ signifie exécuter en vitesse, dans les
eux sens, le trajet élaboré par les constructeurs de route. ( |

utant les jeunes gens ont raison de se refuser à telle excursion, autant ils
ont tort d'ignorer le chemin de rang et le sentier. La Laurentie se révèle telle
qu'elle est à ceux-là seuls qui veulent se donner la peine de pénétrer en son
intimité.

L'été dernier, une Auberge de Jeunesse à fonctionné au lac Mercier.
est question, cette année, d'encercler cette auberge de séjour, d'un réseau

de gites, râce à des gens complaisants,il serait relativementfacile d assurer un
confortable relais aux pensionnaires de l'Auberge, désireux de connaître une

région, suffisammentintéressante pour qu'une entreprise américaine y dépense des
sommes énormes. Tous sont au courant n'est-ce pas de ces travaux exécutés dans

le parc de la Montagne Tremblante, de concert avec le gouvernementprovincial.
vivre de jolies “trails”, battues à l'avance, et bien gernies d'indications,

comme par exemple les pistes de ski, voilà qui n'est pas bête.
Evidemment, il s'en trouve énormément qui préféreront longtemps encore la

petite bourgeoise de vacance passée à ‘l'hôtel pas cher” et aux divertissements
pas fatigants.

Matière de goût; à chacun le droit d'agir à sa guise. _
Reste que la mode tourne. Nous avons coutume d'aimer à imiter les autres.

Nous suivrons bien cette fois encore. Que ceux aimantà être à le page y sonsent.

Duval LEMAY
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Viennent maintenant les longues heures
mortes!

Mes mains se sont crispées
sur une vie diaphane.
Entre mes doigts tremblants
a coulé un rayon pur.
A mon rythme a vibré,
en des secondes vagues,
un rythme adorable.
Fugacité!
Peut-être jamais plus.

Au moment fugitif d’un accord qui
mourait!

TOAST
A la coupe encor pleine qu’a eflleuré ma

lèvre!
À la fleur qui m'a révélé son parfum

essentiel!
A la beauté d'une mielte du temps!
A ma Beauté!

Dans mon sang vivra l'étreinte irréelle
mais éthérée et tellement plus belle.

Viennent maintenant toutes les longues
heures mortes!

POL.

 

MESSE UNIVERSITAIRE

Une messe spéciale pour les Etudiants des diverses Facultés et Ecoles de l’Université

est célébrée à 9 heures 30, chaque dimanche et fête d'obligation, à In Maison des

Etudiants.

DEBAT ORATOIRE
Sous les auspices de l’Alliance

des Montréalaises et sous la pré-
sidence d'honneur de Mgr Olivier
Maurault, un débat aura lieu le
30 mars à In salle du Gésu, sur le
sujet suivant: La vieille politesse
francaise vaut-clle mieux que Ia
camaraderie moderne?

Mlle Francoise Ermout et M.
Paul Lorrain, de I'université Mc-
Gill, plaideront pour Paffirmative;
Mile Gaby Langevin et M. Jean
Zalloni, de l’université de Mont-
réal, pour la négative.
Le jury sera composé de Mgr

Maurault, MM. Victor Morin, Jo-
seph Dansereau, président de la
Société St-Jean-Baptiste, et de
MM. René du Roure et Louis
d’Hauteserve, tous deux profes-
seurs à McGill.
La partie musicale du program-

me est confiée à Mlles Suzette
Forgues et Marguerite Péladeau.
Pour renseignements, appeler

WEllington 2579.
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RESPECTUEUSEMENT DEDIE A

CES-ETUDIANTS QUI NOUSEM....... GUEUBENT: -

(CONFORTABLEMENTINUTILES DANS-LEURS:CHATEAUXIDECAR
2pe.

| -LABORATOIRE-NADEAI
|ume IT

GALA

ARTISTIQUE

UNIVERSITAIRE

C’est une organisation d'un
intérêt unique que vous présen-
teront les directeurs du GALA
ARTISTIQUE UNIVERSITAIRE,
le 20 avril prochain à I'audito-
rium du Plateau.

Le Bloc Universitaire, dont les
membres très actifs ne cessent
de collaborer aux différents mou-
vements estudiantins, assure
tout son patronage à cette
grande entreprise musicale. Au
début de cette année, quelques
membres du B.U. s’assemblè-
rent et conclurent qu'il y avait
uelque chose à faire au point
e vue musique. Ils créèrent
donc les SOIRÉES MUSICALES,
qui ont lieu toutes les deux
semaines et dont l’atmosphère
ne manque vraiment pas de
cachet.

C’est pour faire suite à ce
travail déjà commencé, que deux
de ses membres ont voulu con-
sacrer beaucoup de leur temps
pour préparer le clou de ces
soirées récréatives. Ils savent
que tous les étudiants aiment
la belle musique symphonique,
mais ils ont aussi constaté que,
la plupart du temps, ils ne peu-
vent assister aux différents con-
certs à cause des prix d’'admis-
sion trop élevés. C’est pour vous
qu’ils organisentcegrand GALA,
uniquement pour vous, mes-
sieurs les carabins. Ils comp-
tent donc sur votre présence et
sur votre entière collaboration.

Le succès du GALA est votre
succès. Faites-vous un point
d'honneur d'aider les organisa-
teurs soit par votre propagande
auprès de vos amis pour les
emmener à ce concert, soit par
vos démarches, afin de vendre le
plus grand nombre de billets
possible.

Vous viendrez entendre l’ad-
mirable programme qu’on vous
réserve et qui est approprié à
tous les go ts et À toutes les
sensibilités. Pour vous, cara-
bins, ce sera un délassemeiit
mérité avant la préparation de
vos examens.

, Afin d’être certain d'assister
au’ GALA ARTISTIQUE UNI;
VERSITAIRE, réservez vos bils
letsimmédiatement à la maison
desEtudiants, HA 0530. ‘

Henri BO
Al
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Institution cenadienne-française
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MES FICHES

SOMMAIRE DU ler AVRIL
‘°. Généralités (008)—Les moyens
de culture: Chanoine P. Tiber-
ghien.

Psychologie (137)—Les esprits
irréalistes. Les esprits étroits:
R. P. François Charmot, s.j.

Religion (232.97)—La résur-
rection du Christ et l'espérance
des chrétiens: Fr. R. Bernard,
o.p.

(281.93)—La Russie et l’expan-
sion du christianisme: J. Danzas.

Sciences sociales (323.1 (43):
8385.5) —Hitlérisme et communis-
me: Georges Gérard.

(325,33 (714)—La conférence
de M. I'abbé F.-A. Savard a I'Eco-
le des Hautes Etudes: l’abbé F.-A.
Savard.

Sciences pures (599)—Les go-
rilles: Pierre Ichac.

Sciences appliquées (633.64)—
Autour de la sucrerie: Jules Lari-
vière. .
Beaux-Arts (783)—La consti-

tution apostolique Divini Cultus
de S.S. Pie XI sur la liturgie, le
chant grégorien et la musique sa-
crée: Pie XI,

Littérature (C84 “19”) — Une
croisade d'adolescents par M. l’ab-
bé L.-A. Groulx: Mgr C. Roy.

Histoire du Canada (9 (71)
“1764-74")—Le premier gouver-
neur anglais de Québec, James
Murray: J.-M. Lemoine. _

(9 (71) “1764-74”)—La politi-
que d’assimilation: L'abbé Lionel
Groulx.
Mes lectures (Fn couverture).

SOMMAIRE DU 15 AVRIL
Généralités (027 “14-19”)—Les

bibliothèques modernes: J. de
Ghellinck, s.j.

Psychologie (137)—Les bons
esprits: R. P. Fr. Charmot, s.j.

Religion (238.6) —Personne hu-
maine. — Bibliographie.

(256.5)—L’Action catholique,
agent de restauration sociale:
Georges-Henri Lévesque.

(265.54)—Préparation au ma-
riage: Fr. R. Bernard, o.p.

Sciences sociales (335.5)—L’er-
reur fondamentale du communis-
me: Fr. R. Garrigou-Lagrange.

Philologie (41,7) —Traductions
et traducteurs: Bernard Grasset.
Sciences pures (599)—Le chaud

et le froid: Charles Fabry.
Sciences appliquées (61) —

L’humanisme médical: Dr P, Des-
fosses.

Beaux-arts (701)—A l'enseigne
du “Pélerin”. — A propos de sa
1ère exposition d’art religieux, à
Anvers: Marcel Schmitz.

Littérature (84 “16”)—Les ca-
ractères (Dans “Les femmes sa-
vantes” de Molière): Gustave
Revnier.

Histoire du Canada (9 (71)
“1764-74")—Au tribunal des ju-
ristes: L'abbé Lionel Groulx.
Musiciens célèbres (92:7)—Ra-

meau: Louis Laloy.
Mes lectures — (En couvertu-

re).

 

Pâques

dans 16 jours

Choisissez aujourd'hui votre

nouveau complet ou paletot

de printemps.

Toutes nos nouveautés sont

actuellement en magasin. Plus

que jamais vous aurez
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Remise de 10% aux étudiants,

 

Notre plan budgétaire fecilitera

vos échats en Échelonnant vos

paiements sur une période de 4

mois, moyennant une minime

charge additionnelle.   
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Il est toujours facile de se lan-
cer dans une critique partiale, et
de trancher catégoriquement une
question. C'est facile, mais c'est
bête. Il est plus ardu de nuancer
son jugement, de faire la part des
choses et de distribuer avec me-
sure louanges et blâmes. Et c’est
pourtantle seul moyen de faire de
la critique. Si je n'v parviens pas,
sachez tout de même que je m’y
suis essayé. Mon intention est
donc aussi pure que le coeur d’une
débutante.

Le Gala Sportif a été une ma-
gnifique initiative. Grâce à la
merveilleuse publicité et au tra-
vail constant (et économique . . .)
qu'ont déployé ses organisateurs,
les étudiants ont secoué leur tra- °
ditionnelle apathie et ils ont fait
preuve d'une rare solidarité. Et
le Gala n’aurait-il donné quece ré-
sultat, je crois que nous devrions
en garder le plus beau souvenir et
la plus légitime fierté.

Mais le Gala n’a pas éveillé que
l'enthousiasme estudiantin, il a
surtout permis de récolter le ma-
onifique fruit d’or de mille dol-
lars! Eh, avouons-le, ce résultat
a dépassé les plus audacieuses es-
pérances. Jusqu'ici notre club de
hockey nous incitait régulière-
ment à l'humilité. C'était un club
de carême, se privant avec désin- '
volture de toute victoire et prolon-
geant son jeûne toute une saison.

 

L’EXCEPTION QUI CONFIRME LA REGLE

OPINION
SUR LE GALA SPORTIF

Le public a pourtant répondu
admirablement à l'appel et il n'a
pas voulu trop se souvenir de la
prudence à la victoire de notre
équipe de hockey. Plus de six
mille personnes se rendirent au
Forum, vendredi soir dernier. Il
ne restait plus qu’à intéresser
tout ce monde et c'est là que les
choses se gâtèrent!

Je n'insiste pas sur les
“sketches” des facultés. L'impro-
visation demande toujours un
certain entraînement. Etil était
évident que nous avions perdu
l'habitude, d'abord de nous voir
tous réunis, et ensuite de pondre
des idées originales. Au point de
vue des sketches, nous avons tous
été diablement paresseux. Soyons
indulgents devant le résultat!

.. Quant au patinage de fantaisie,
il n’est pas exagéré, je pense, de
dire que l’on a un peu abusé de
notre patience. Et la grâce, la
souplesse et l’habileté de Madame
Fraser peuventdifficilement faire
oublier les autres numéros de pa-
tinage de fantaisie et de fantaisie
de patinage! LOL

  dteeBeat. 1

La partie de hockey toutefois
fut intéressante et sans être ab-
solument captivante, on peut dire
que tous en furent satisfaits. Nos
carabins ont fait un bel effort. La
malchance et leur peu d'entraîne-
mentsontles seules causes de leur
honorable défaite.

Le tennis sur glace est une idée
qui mérite d'être reprise. Elle est
nouvelle et originale. Avec plus
de pratique, ce genre de joute se-
rait des plus goûté.

 

Comme on peut le voir, il ne
s’en est pas fallu de beaucoup que
le Gala fût un succès complet. La
publicité et la vente des billets ont
té menées avec une habileté et
une rondeur que nous ne saurions
trop admirer. Mais une belle pu-
blicité demande un beau spectacle,
les organisateurs l'ont un peu ou-
blié. Ils seront d’ailleurs les pre-
miers à l’admettre. Que peut-on
vouloir de plus?

Etle seul blime réelque l’on
puisse ‘leur. adresser,c’ést- qu'ils

di,
Coa Neo

ont, bien inconsciemment sans
doute, rendu la tâche de leur suc-
cesseurs possibles singulièrement
lourde. Ils ont eu un beau succès,
les écus d’or ont afflué, c’est en-
tendu, mais un Gala Sportif en
1940 aurait-il un résultat, je ne
dis pas égal, mais simplement
comparable? C’est problémati-
que

Et pourtant j'ai confiance en
notre étoile, ce n’est pas en vain
que les étudiants ont senti, ne se-
rait-ce au’une fois, ce frisson
d’enthousiasme qu’on croyait dis-
paru. Nos carabins semblent
avoir enfin compris qu’ils pou-
vaient retrouver dans l'union et
l’entente l’esprit estudiantin qui
se meurt !

Mais il m'est impossible de met-
tre le point final sans proclamer
hautement le désintéressement
profond qui a animé les organisa-
teurs du Gala. Ils ont voulu
prouver qu’il était possible, dans
une Université catholique et fran-
caise, d'organiser un mouvement
étudiant sans er entre ses
doigts des pièces d’or. Etils sor-
tent aujourd'hui de l’organisation
du Gala encore plus pauvres que
ne l’a été le spectacle qu’ils nous
ont servi!

A mon avis cela fait tout par-
donner:

Pierre:H:BAUDOUIN
WV egies

27ES AUBERGES

. Maisons, de simples abris ou de su

DE JEUNESSE
Le mouvement des Auberges q

Jeunesse est originaire d’Allem
L'idée est relativement jeune. Elen’a pas encore trente ans. Le mou.
vement des Auberges de Jeunesse
est donc un mouvement moderneIl répond au besoin de la jeunessenouvelle assoiffée d’air pur et de
liberté. Set

ert Schirmann, un jeune
fesseur allemand de Westphalie2
le premier l'idée qui devait être
célèbre sous le nom des Auberges de
la Jeunesse. Il amenait, pendant les
vacances scolaires, ses jeunes élèves
à son château dans les Alpes West.
phaliennes. Les jeunes écoliers alle
mands faisaient de longues prome-
nades à pied sur les routes pittores-
ques de la Westphalie. Chaque soir
ils revenaient au château du jeune
professeur. LA, autour de l’âtre, ils
chantaient les vieilles chansons du
folklore allemand. Ils participaien
À l’accroissement de la solidarité
sociale qui est un des phénomène
les plus remarquables du XXesiècle,
Le succès de la première Auberge

incita Robert Schirmann à faire
bénéficier toute la jeunesse allemande
de ce mouvement nouveau. La pre
mière chaîne d’auberges remonte à
1910. Ces auberges, de modeste

perbes châteaux, fournissaient aux
jeunes étudiants de Westphalie loc
casion de voyager à bon marché à
travers le pays allemand.
Le mouvement de lu jeunesse pre-

nait beaucoup d'importance. On
remarquail un esprit nouveau qui
s’emparait de la jeune génération,
Mais la guerre, la malheureuseguerre,
arrête le développement du mouve
ment. La jeunesse de tous les pays
est fauchée par la mitraille.

L'idée croît dans les cerveaux en
dépit des défaites, en dépit de h
ruine physique et morale qui s’abat
sur cette génération sacrifiée. Après
la guerre,les A. J. renaissent de leurs -
cendres. Elles prennent un nouvel
essor. La campagne allemande æ
couvre de maisons qui abriteront
pour la nuit les jeunes aubergistes,

L'esprit, qui règne dans les auber-
ges de jeunesse, en est un de franche
camaraderie. Jeunesse vibrante, jeu-
nesse hardie! Elle ne eraint pas de
se lancer sur la grande route. A
pied ou à bicyclette, elle marche à
la conquête, toute pacifique celle-là,
de la santé du corps et de l'esprit.

L’idée, allemande dans sonorigine,
est internationale dans son esprit.
Avec le temps, elle traverse les fron-
titres. Ia Belgique, In France, la
Suisse, "Angleterre, les Etats-Unis
et plusieurs autres pays se luncent
dans la grande aventure des Auberges
de la Jeunesse.

C’est toute une jeunesse qui s'y
porte avec enthousiasme. Elle y
met toute son âme et toutes ses éner-
gies. Conquérante, elle le sera dans
le magnifique mouvement des Auber-
ges de Jeunesse qui se propage
rapidement dans toutes les parties
du monde.

Jacques BAYARD
(d suivre)

 

Les Étudiants trouveront tous

les volumes dont ils ont besoin
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C’est un plaisir pour moi que de
féliciter les Carabins pour leur
magnifique gala sportif de ven-
dredi dernier. Vraiment, les étu-
diants nous réservent toujours
quelque agréable surprise. Un
grand merci à tous les organisa-
teurs et à tous ceux qui ont par-
ticipé au gala! Nous leur devons

MESSAGE DE SA MAJESTÉ
CARABINE 1ère

une soirée très intéressante, dont
nous garderons un excellent sou-
venir.

Je dois aussi remercier tous
ceux qui ont contribué à me faire
élire Carabine 1ère. Avec de tels
sujets, qui ne serait fière d’un pa-
reil titre? Je voudrais être une
reine généreuse et abolir les exa-
mens pour cette année. Mais il
paraît que mon titre ne me donne
pas ce pouvoir. Je dois donc me
contenter de souhaiter de bons
examensà tous mes fidèles sujets.

Je profite de l’occasion pour as-
surer les étudiants en droit que je
garderai un très bon souvenir de
mon séjour parmi eux. En retour
de leur amabilité, je leur souhaite
beaucoup de succès aux examens

de licence, à ceux du Barreau et
(je ne vous oublie pas, Philippe et
les autres notables . . . ) aussi à
ceux de la Chambre des Notaires.

Suzanne RAYMOND,

Carabine 1ère.

 

  

   
   

  
    

   

   
  
   
  

  
  

 

   
  
  

 

  

 

   

  

    

    

   

   
  

Plus de 6500 personnes ont en-
vahi, vendredi soir dernier, le
vaste amphithéâtre de la rue Ste-
Catherine; encore un peu plus et
l'on se serait cru à une joute de
hockey de l’U. de Montréal. Sans
exagérer, nous pouvons affirmer
qu'environ 80% des Carabins se
sont rendus à la manifestation
sportive se faisant pour la plupart
accompagner de leur petite amie.

C'est donc grâce à la réponse
enthousiaste des Carabins que les
directeurs du Gala ne se voient
pas aujourd’hui en face d’un dé-
ficit, Jamais, depuis nombre d’an-
nées, n’avions-nous vu si grande
affluence d'étudiants,

Le geste que nous venons de po-
ser, c’est avec fierté que nous
devons nous en glorifier avec l’es-
pérance au’il n’est que le prélude
d'un réveil trop longtemps atten-
du. Si tardif qu’il ait été, il n’en
demeure pas moins un signe tan-
gible Que notre esprit universitai-
Te n’était nas tout à fait mort et
que Carabin sait faire les choses
€n grand quand le besoin s’en fait
sentir.

Les grands responsables de ce
Magnifique succès ont droit à no-
fre reconnaissance et nous devons
eur rendre le témoignage qu’ils
ont eu le courage d’entreprendre
Ce que leurs prédécesseurs depuis
ang ans n’avaient pas cru bon
d'organiser,

I est maintenant décidé que le
' Sportif aura lieu ‘à tous les

on à l’instar de la Revue Bleu et
; l'expérience acquise cette an-

née Sera d’un grand secours pour
feu qui, l’hiver prochain, accep-
eront d’organiser le Gala. Arthur
borgoF Roger Desgroseilliers, Ro-
h rt Letendre, Marc Trudeau, Ga-

el Fournier, Adolphe Trudel,
ous êtes des braves”, vous au-

fait dit le grand Napoléon. Et
Nous, nous ajouterons: “ . . . et de
Vrais Carabins”. °

n Le trésorier, Robert: Letendre,
hy fait part qu’un substantiel

néfice sera annoncé d’ici quel-
dus jours. Un fait mérite
etre Souligné: tous se sont dé-
(outs sans rénumération aucune
puissiez-vous un jour en dire au-
olayssieurs de la Revue!) mé-

ouvriersde
heure, Berñier et'Desgr ;

-été serrés de p
-facultés.

Ia première
ers.

UN VIF SUCCES COURONNE
| LE GALA

Point de vue spectacle, le Gala a
aussi été trés bien réussi: la pa-
rade des facultés a été un peu lon-
gue, nous vous le concédons; par
ailleurs, elle a provoqué maints
éclats de rire et soulevé de nom-
breux applaudissements. Les gars
de Poly ont-décroché avec raison
le premier prix et la gentille et
gracieuse Ortiz, tout de rose habil-
lée, a rivalisé de légèreté avec les
patineuses de fantaisie qui avaient
précédé ce numéro.
Le patinage a été fort apprécié

de l’assistance à en juger par les
nombreux rappels auxquels ces ar-
tistes durent se plier; poursa
part. Mme Frazer a dû revenir à
quatre reprises saluer l'auditoire
qui la réclamait. Son interpréta-
tion du Lambeth Walk lui valut
une ovation qu’elle méritait.

Les sports ne furent pas ou-
bliés; mais je laisse ce sujet à
mon ami Caron. I saura mieux
que moi vous donner ses commen-
taires là-dessus.

Dans l’ensemble donc, le pro-

gramme a été réussi; quelques la-

cunes évidemment se retrouvent,

dues au peu d’expérience des or-

ganisateurs. On n’atteint pas la

perfection dès le premier essai.

A Poly revient aussi l’honneur

d’avoir lancé avec le plus d’ensem-

ble les cris traditionnels. II! faut

pourtant ajouter que Mercier

n’est pas un président ordinaire et

qu’il a su discipliner avec habileté

sa nombreuse phalange.

ZANNE RAYMOND,
CARABINE PREMIERE

Ce fut au milieu de l’enthou-

siasme général que Carabine Pre-

mière se rendit au centre de la

glace pour saluer ses sujets.

représentante du Droit qui fait

aussi partie de cette faculté, Mille

Suzanne Raymond, aimé de son

peuple et lui a promis un règne

heureux et prospère; elle n'a qu à

continuer dans ces belles disposi-

tions et elle peut être assurée que

les Carabins se plieront à tous ses

désirs.
Les E.E.D. sont flara deleur

‘ ‘d’autant plus qu
griomphe rèspar plusieurs

“Vive Suzanne 1ière! Vive leGa-
la!Vive Carabin: ;

PHIEMALOUIN.
24

Près de 7500 personnes avaient
envahi le Forum, vendredi dernier,
pour assister à la renaissance du
Bala sportif des Carabins, organisé
par l’A.G.E.U.M,, sous le patronage
de l’A.G.D.U.M. Résultat de l’effort
gigantesque d'un groupe de travail-
leurs qui s’étaient donné la mission
de prouver au public montréalais
que les étudiants sont toujours là,
et surtout toujours prêts à se lancer
dans des organisations de grande
envergure.

ll serait quasiment impossible de
dresser une liste de collaborateurs,
tellement ceux-ci furent nombreux,
mais qu’il me soit permis de man-
tionner ceux qui se sont le plus
dépensés cet j'ai nommé: Robert
Letendre, Arthur Bernier, Mare
Trudeau, Roger Desgroseilliers,
Gabriel Fournier et Adolphe Trudel.
Félicitations, messieurs! votre dévoué
travail fait l’admiration de tous, et
puisque vous avez réveillé l’esprit
de coopération chez les étudiants,
votre succès est encore plus merveil-
leux et nous sommes redevables de
beaucoup. Maintenant que tous ont
travaillé sous votre habile direction
vers un même but: la réussite du
gala, on sent qu’il existe un esprit
sportif qui vient de renaître. Puisse-t-
il survivre!

Vous aviez jugé bon de vous
adjoindre un comité féminin et celui-
ci, par son choix judicieux, s'acquitta
de sa délicate tâche avec un brio
admirable. Mesdemoiselles Laurette
MeNichols, Thérèse  Cousineau,
Monique Trépanier, Manon Grothé
ct Madeleine Hill sont celles qui
complétèrent merveilleusement bien
l’organisation de cette fête des sports.
On les qualifia de “responsables”
et elles le furent réellement. Que dire
des “inspiratrices”? Leur bienveil-
lant concours mérite aussi mention
et l’on peut ajouter qu’elles furent
un précieux stimulant pour les mem-
bres de chaque faculté. Le dévoue-
ment fut général et atteignit son
maximum en Droit, dont la récom-
pense fut l’élection de Mile Suzanne
Raymond au poste de Sa Majesté
“Carabine 1ère”, Reine des Etu-
diants.

Untrès excellent programme, aussi
varié que chargé, ne manqua pas de
soulever l’enthousiasme des specta-
teurs. De longues acclamations
accompagnèrent chaque numéro de
la représentation. Après le tradi-
tionnel “boum” qui fut presqu’aussi
silencieux que celui qu'on simula en
frappant le tocsin…., on procéda à
une violation de sépulcre et au recou-
vrement du “regretté couvre-chef”.
Les fossoyeurs n’étaient autres que
les membres du conseil de 'A.G.E.
U.M.

On passa ensuite à la Parade des
Facultés. Elle présenta tout l’inédit
qu’on pouvait attendre et donna un
aperçu éloquent du genre d’études de
chaque groupe. Elle fut des plus
intéressantes et saluée de nom-
breuses ovations; le Polytechnique
particulièrement se distingun et rem-
porta le trophée “Olivier Maurault”.
Ce sketch était l’œuvre de Marcel
Papineau et Marcel! Beaudry.

Les patineurs du Montreal Figure
Skaling Club, qui nous avaient gra-
cieusement prêté leur concours, pri-
rent une part importante de la distri-
bution. Parés de costumes gracieux
et élégants, ils contribuèrent grande-
ment à la réussite de cette fête.
Mme Catherine Fraser, professeur

 

- ELECTION

AU SKI
Les élections de l’exécutif pour

la saison 1939-40 auront lieu le
mardi 28 mars, à sept heures et
demie du soir. Les membres sont
priés de venir voter. L'assemblée
sera tenue au local de l’Associa-
tion athlétique, à la Maison des
étudiants. ;

Il faut choisir unprésident, un
vice-président, un secrétaireetun
trésorier. SL

‘Les candidatures doivent être
posées par écrit et remises à l’ab-
béDeniger, auplustard lundi.
0e -  L'EXECUTIF-. as ©

  

du club, fut des plus élégantes; elle
nous rappela même la récente visite
de Sonja Henie en exécutant un
“Lambeth Walk” digne de la grande
artiste. Nos deux confrères des
Beaux-Arts, Mlle Simone Valiquette
et Monsieur Albert Leclerc complé-
tèrent cette belle performance en
montrant que l’U. de M. pouvait
figurer avec avantage dans tous les
domaines de la vie sportive.
Une enlevante joute de hockey

entre une équipe d'Etoiles des collè-
ges Mont-Saint-Louis, Saint-Laurent
et Jean de Brébeuf et notre équipe
Sénior clôtura avantageusement cette
amusante soirée. Elle fut organisée
par Conrad Laverdure et Guy Hébert.

Entre les périodes de la partie de
hockey, deux étoiles de la raquette
se disputèrent un match-exhibition
de tennis; co sont Roger Durivage,
joueur No 1 de In province ct Arthur
Gagnon, des H.E.C., semi-finaliste
du tournoi Concordin. Cette ren-
contre qui constituait une innovation
sportive, fut très goûtée du public
qui ne ménagea pas ses applaudisse-
ments à la victoire du carabin, au
compte de 3 parties à 2.

U. DE M........ 3
ETOILES......... 4

Au cours de la premidre période,
nos équipiers menèrent l’attaque chez
les Etoiles et se montrèrent à la
hauteur de leur position en déjouant
à deux reprises leur cerbère, Renaud.
Armand et Génier sont ceux qui
semêrent la panique chez les collé-
giens en nous donnant l’avantage
de deux points à la fin des quinzc
minutes. Pendant que le tableau
indiquait notre précieuse avance,
un match de tennis sur glace nous fut
présenté.

Quelques secondes plus tard, la
joute de hockey se continuait ct c’est
avec un ferme désir .d’afficher leur
supériorité sur les étudiants, que les
étoiles collégiales reprirent la glace,
Complètement désorganisés au début,
constituant de faibles adversaires
pour les nôtres, ils évoluaient main-
tenant avec plus d’ensemble el leur
gardien de buts Renaud continun
d’exceller, bien protégé qu’il était

par Laverdure et Gagnon. Notre
avance de 2 à 0 se changea bientôt
en une égalité, quand les Etoiles
profitant de l'absence d’un des nôtres,
enregistrèrent leur premier but, puis
leur second pour porter le score à

A la troisième reprise, l’intérêt
était soulevé au plus haut degré,
chaque montée enlevait l’assistance,
chaque lancer avait son écho dans la
foule. Un jeu aussi ouvert de part
et d’autre ne pouvait rester sans
résultat. Profitant d’une mêlée au-
tour de leurs buts, les étoiles s'empa-
rèrent de la rondelle pour s’échapper
et la porter dans nos filets. Renaud
continua à briller et, ne fût-ce son
travail admirable, nous serions pro-
bablement sortis vainqueurs de cette
rencontre. Gagné tout de même
réussit à égaliser à 3-3, grâce à une
ruse que “Baptiste” seul peut mon-
trer, mais les Etoiles teprirent bien-
tôt l’avance quand Clément compta
son sccond point. La cloche annonça
quelques minutes plus tard la fin-de
la rencontre, et c’est avec regret que
nous avons vu s’allonger la liste de
nos défaites. Mais à voir évoluer
les collégiens, nous avons pu remar-
quer que plusieurs jouent habilement
et nous espérons que nombreux seront
ceux qui prendront le chemin de
l’Université. les nôtres ont bien
joué; la cause de notre défaite, c’est
peut-être notre trop grandeconfiance.

SOMMAIRE DE LA JOUTE:
— ETOILES —

Collège Saint-Laurent — Gagnon,
déf.; Riopel, déf.; Clément, cont.;
Hamel, aile; Choquette, aile; Saint-
Aubin, but-sub.

Collège Jean de Brébeuf — T.aver-
dure, déf.; Blenu, déf.; Gendron,
cent.; Dion, aile; Léger, nile,

Collège Mont Saint-Louis - Renaud,
buts; Morman, ceñt.; Pôwérs, aile:
Powers, aile.

U. DE M,
Desrivières, buts; Migneault, déf.;

Hubert, déf.; I arivitre, d6éf.; Gagn4,
aile; Génier, aile; lebœuf, cent;
Armand, I ecavalier, Martin, Forget,
Pouliot, Dérome, I acroix, subs.

 

REMPORTE PAR LE GALA DE L'UNIVERSITE
Arbitre: Jean-Paul Elie du Verdun

Sénior.

PREMIERE PERIODE
1—U. de M.: Armand

Martin-Lecavalier)....….
2—U. de M.: Génier

(Lebœuf-Grignon) .....….
Punition: Gagnon.
SECONDE PERIODE

3—ETOILES: Léger
(Dion-Gendron)........….

4—ETOILES: Gendron
(Dion-Laverdure).........
Punitions: Génier, Hubert.
TROISIEME PERIODE

5—PETOILES: Clément

10.47

(Hamel)... .. 1222222, 4,12
6—U. de M.: Gagné

(Lebœuf-Génier).......…. 6.29
T—ETOILES: Clément

(Gagnon)PS 10.48
Punition: Lebœuf.

Marcel CARON
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ASSISES

 

SUJETS D'ÉTUDES

traterritoriales.|<

Io

IS

fédéraux et provinciaux.)

Immigration.

Les Canadiens français et l’économique:

le corporatisme, °
les coopératives,
l’achat chez nous,

la petite industrie,

service civil.  

 

française au Canada

par les livres,

par le théâtre et le cinéma,

par la musique,

par la publicité,

par la musique,

par les arts,

par la langue.

Prêts d'honneur aux étudiants.

 

Participation du Canada aux guerres ex-

Centralisation (repartition des pouvoirs

Les moyens de développer la culture

A L'AUBERGE DU LAC MERCIER
 

désintéressera d'une façon
totale, refusera de participer,
c'est un minimum, aux discus-
sions préliminaires. Ce congrès
n’est pas une farce. Le pro-

Pourquoi ces assises? Où
veut-on en venir avec ces trois
jours d'étude? Questions légi-
times entendues dans tous les
coins de l’université. ‘‘Encore

national et notre condition hu-
maine en dépendent. Car il
n'est pas indifférent à l’esprit
quela chair vive dans une patrie

une affaire pour nous prendre
du temps”, disent les uns; ‘‘une
idée pas mauvaise’, disent les
autres. Quelques-uns, chaque
jour plus nombreux, se sentent
chatouillés par I'enthousiasme
et nous prodiguent des encoura-
gements que nous ne recher-
chons pas mais qui nous main-
tiennent dans un état de fièvre
nécessaire. D'ailleurs une oppo-
sition de principe à ces assises
ne peut tenir. Seul un étudiant
inconscient, un mollusque se

gramme ne contient que des
problèmes d’une brûlante acti-
vité et d’une extrême impor-
tance: Participation du Canada
aux guerres extra-territoriales,
immigration, centralisation, re-
lations des Canadiens français
avec les non Canadiens fran-
çais, le problème économique,
la culture, etc., etc.

Que l’on s'y intéresse ou non,
ces questions forment l’enjeu
du combat national. Notre sort

libre et indépendante ou dans
une patrie esclave et amoindrie.
Laisserons-nous les autres déci-
der de notre vie, ou imposerons-
nous nos conditions? Voila
toute la question. La seconde
attitude seule est respectable.
Pour l’adopter, il faut s’enten-
dre, prévoir les dangers qui nous
guettent et préparer une forte
résistance. Pleurnicher, faire
des singeries ne donnentrien.

Pour la première fois, les étu-
diants canadiens- français se

réuniront pour discuter des pro-
blèmesqui les intéressent, pour
prendre conscience de leurs res-
ponsabilités. Pas de discours,
mais des discussions franches,
ouvertes. A la fin des assises,
des mots d'ordre à suivre et à
vivre intégralement. Nous nous
adressons à chacun des étu-
diants. Si vous refusez votre col-
laboration, vous perdez pour
l’avenir le droit de discuter et
de vous lamenter. Vous avez
une chance d’exprimer vos idées;
saisissez-là. Tout le monde
prend part aux assises,

Jean-Pierre HOULE,

Président des Assises.

    

A
V
R

L

AL

ÉTUDIANTS CANADIENS-FRANÇAIS
  

 

a
ra

re
st
b
e
”

 


